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LA POCERA 
(La poule du puits) 

·• 
\ 

\ 
\ 

Ma Marraine a une affection particulière pour ses poules.. 
Chaque soir, quand elles se couchent, elle n'oublie jamais 
de venir les compter et, lé matin, à pei~e est-elle levée 
qu'elle ·retourne les voir. 



2 

Elle leur donne à manger dans sa main et ne peut abso- . 
rument pas les voir souffrir. Au besoin, elle les défendrait 
contre l'épervier ... 

Elle avait, dans son poulailler, une grosse · poule blan­
che, très belle, qu'elle appelait la « Grosse Mémère» parce 
que cette poule était, en réalité, la mère de toutes les au­
tres. La deuxième foi.s que « Grosse Mémère » couva, elle 
fit naître, comme ça, une demi-douzaine de poulettes blan­
îhes, blanches et très jol_ies. C'était très bien1 mais voilà 
que nous fOmes obligés de changer de maison et, un jour, 
nous perdîmes une de ces si jolies poulettes. 

Marraine, inquiète, me dit : 

- Je n'ai pas vu la petite poule blanche ! 

- Moi, non plus, lui répondis-je. 

Nous commençons à la chercher partout, mais comRle 
il était déjà très tard, ma Mar~aine dit : 

- Laisse-la pour le moment.· Demain, tu iras en deman-• 
der des nouvelles à cette dame-là ... 

Le lendemain, ce fut _Marraine qui s'en fut ~hez la dame. 
Elle lui demanda .: 
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- N'auriez-vous point vu une petite poule blanche étran­
gère ·parmi vos poules ? 

- Non, lui répondit-on. Mais, si vous le •voule~, vous 
pol!vez passer, pour voir, dans la basse-cour. 

Marraine y alla et commença à chercher, de-ci, de-là, 
mais elle ne trouva pas la petite poule blanche. 
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Alors. elle se pencha · sur la margelle du puits et, dans 
le fond, flottant sur l'eau, elle vit la poulette. 

Très bien ! ... 

Marraine revient à la maison, prend avec elle un petit 
panier, une poignée de riz et une corde très longue car 
le puits était très profond. 

Elle jette le pè°tit panier dans le puits et attend, attend 
un long moment. 

Mais la petite poule blanche ne veut pas sortir. 

La voisine s'approche. 

- Non, non, dit-elle, vous n'y parviendrez jamais avec 
ce panier-là. Il faudrait avoir une de ces petites corbeille~ ... 
très larges. 

- Je n'en ai p_as, _répond Marraine. 

Elle se met à réfléchir un petit instant, puis elle ajoute : 

- Tant. pis, c'est bjen regrettable, mais la poulette res­
tera là ; j'ai trop à faire pou11 perdre mon temps ·et attendre 
qu'elle veuille bien se déc,ider à sortir. Tant pis ! Je vais la 
laisser I~. 

Ainsi fut faib 
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Mais, au bout d'un mois, ou guère plus, la petite poule 
apparaît à la maison ... 

Ce fut très drôle : 

C'était dans l'après-midi et il avait fait quelques jours 
de tempête. Comme d'habitude, Marraine s'en fut compter 
les poules. 
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Tout à coup, surprise ! elle vit une petite poule blanche. 
Elle sursauta d'étonnement. 

-~ Ah! 

A cet instant même nous rentrions de promenade. 

Moi, voyant sursauter Marraine, je me mis derrière la 
porte et l'interrogeai : 

- Pourquoi es-tu· ainsi boulev~sée ? 

- Pourquoi ?· Va donc voir dans la cour, me dit-elle ... 

J'y vais, je regarde et que vols-je ? 

La petite poule blanche ... 

- Tu vois, c'est bien notre petite poule blanche qui 
tomba dans le puits. 

- Pas possible ! Elle ne peut être là puisqu'elle est 
morte. _ 

Car la voisine,. en effet, nous avait. persuadés que la pou­
lette était morte. 

- · Oui, dit Marraine, elle était m,orte, mais pourtant, 
· la voilà bien vivante ! 

Nous la reconnaissons très facilement, bien sOr, car elle 
avait eu la vérole à un œil, et cet œil avait perdu ses 
duvets. 

- · Qui a bien pu la tirer du puits ? se demandait Mar­
raine, songeuse. 
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Peu après, la daQie en question se présenta .: 

- Excusez-moi, mais n'auriez-vous pas vu un poulet ? ... 
une poule ? . . . -

- Non, .nous n'avons rien vu. 

Alors, tout de suite, la dame s'en alla. 

Le lendemain, ce fut Marraine qui se rendit chez elle. 

,. 
•: 
' ! • 



8 • 

- Vous ne devineriez jamais ce qui est a~rivé ? 

La petite poule blanche, vous savez, celle qui tomba 
dans le puits, eh ! bien, elle est à la maison. \J 

- Pas possible, dit la dame. Qui saura jamais qui l'a ~· f 
sortie de là ? 

Au matin, nous lâchons la petite poule. Elle va dans la 
rue, puis nous la mettons dans la cour. 

Au bout de peu de temps, elle commença à pondre, elle 
pondit œuf sur ~uf jusqu'à ce qu'un matin, au lever, elle 

. nous parut toute triste. Et cha_que jour, elle devenait de 
:plus en plus triste ... 

Nous la portâmes chez une dame pour lui faire enlever 
ta pépie. Elle la lui enleva, mais la petite poule ne s'amé­
fiora pas. Elle faisait avec sa tête des choses étranges et 
~lie ne voulait toujours pas manger. 

Marraine se désespérait et ne savait que fail'.e. La pou­
lette. ne pouvait vraiment rien ·picorer. Alors, Marraine com­
mença à la faire manger à part, mais voyant que ça allait 
6fe plu~ en plus mal, elle fut chez une dame, lqi demandant 
si, par hasard, elle ne voudrait pas acheter une petite poule. 

\ 

- Je ne puis v~us répondre pour le moment, dit la 
dame, mais si vous voulez bien me laisser la poule jusqu'à 
demain matin, j'irai vous donner la réponse. 
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~ Oh ! non, dit Marraine, ·merci bien ! 

Et elle ramena la poulette à la maison. 

Cependant, voyant que, chaque jour, la poule allait de 
plus en plus mal, Marraine se décida à lui enfoncer, elle­
même~ la nourriture dans le bec et à la faire avaler. Elle 
lui donnait des tomates, des oignons, du riz. Moi, je l'ai-
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dais et lui donnais de l'eau. Nous lui donnions aussi dtt 
citron et des cendres de bois ... ' . 

La pauvre bête dut supporter maintes attaques .: elle pre­
nait le cou .tout raide et faisait des cabrioles comme un 
saltimbanque· dans un cirque. Nous ne fîmes rien de plus 
que de lui donner à manger à chaque instant, chaque instcint. 
Elle· dura ainsi une vingtaine de jours, puis son œil devint · 

de plÙs en plus malade ... 

Mais, pour finir, 
peu .à peu ... 

comme par miracle ... 
elle alta en se guérissant ... 

Quànd, au bout de quelques jours, elle fut soulagée, ma 

Marraine la baigna bien et la poulette redevint toute blan­
che, toute belle. 

Mais, .. voilà, il n'y avait pas encore un mois de cela que 
la pauvrette se fit écraser par une auto ... Comme l'on sait, 
il passe des autos devant la maison et comme la poule est 
toujours dans la rue, il est fatal que la première auto venue 
devait l'entraîner sous ses roues. 
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Voyant l'accident, Marraine cria : 

- Cours ! cours ! 

J'étais dehors ... 

Mais déjà, les occupants de la voiture venaient deman­
der combien valait la poulette ... 

Ils payèrent. 
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Marraine, croyant la pauvre bête perdue, rabandonna 
sur le chemin. 

Mais. tout se passa très bien pour la poule et elle r.evint 
.à fa vie ... · · 

·; -, ,- Il faudra, vraiment, n6~s dit le' professeur, que vous 
mettiez une enseigne sur votre porte : 

« Ici, on ressuscite les poules ». 

Traduction C.E .,L. 

}OSEFINA MARCIAL 

Escuela experimental F1·einet 

San And.rès Tuxtla, VERA'CRUZ 

(Mexique). 



EL NEN PETIT 
(Conte du tout petit enfant) 

Il était une fois, un paysan et une · paysanne qui 
n'avaient pas d'enfant. 

Le paysan .s'en allait tous les jours travailler dans les -
champs. 

Un jour, pendant qu'il était en train de travailler, un 
petit enfant, petit... 

comme le doigt, 
s'en alla à la maison. 

Il dit à la paysanne : 
- Veux-tu que j'aille porter le goûter à ·mon père ?-· 
La femme lui dit : 
- Non, non, je ne veux pas, car tu es trop petit !: 



14 
.. 

Et le petit garçon répondit : 
- Oui, oui ! Je le lui porterai ! 
Et il s'en alla porter le goûter dans les champs. 
Dès qu'il fut arrivé là où était le paysan, il lui dit : 
- Père ! je vous porte le goûter. Et, tandis que vous 

goûterez, voulez-vous que je laboure ? 
- No.n, non, car tu es trop petit, dit le 1paysan. 
- Oui, oui, vous verrez comme bien je ferai, dit le 

petit enfant. 
Et, pendant que I'homm~ ma~geait, le tout petit allait, 

labourant. -
Alors vint à passer un monsieur qui se mit à dire : 
- Ce cheval laboure donc tout seul ? 

\ ' 
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Le paysan répondit : 
- Non, non, car il y a aussi un ,petit garçon petit 

comme le doigt, qui laboure. 
Le monsieur s'approcha, 

regarda, 
· et apercevant le petit enfant, 
il dit : 

Voulez-vous me le vendre ? 
- Non, non, répondit le paysan, car jé n'en ai pas 

d'autre. 
- Je vous en donnerai une fortune, dit le monsieur. 
Alors; le petiot, à voix basse, s'en va dire au labou­

reur : 
- Oui, père, oui ! Il vous donnera beaucoup de sous, 

et moi, en cachette, je m'échapperaL . 

' 
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Eh ! donc, . oui, vous pouvez le -prendre. 
. Le monsieur paye, enveloppe l'enfant dans son mou­
èhoir et le rentre dans sa poche. 

En arrivant à sa maison, le monsieur ·se met à dire : 
Regarde, 

regarde, · 
la belle chose que je t'apporte ici 

Mais quand il déplia le mouchoir, 
déjà, 

le petiot 
s'était échappé .. . 

Traduction C .E.L . 

\ 
\ 
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